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ABSTRACT
IoT, M2M, cloud… Telemetry and 
SCADA are facing new challenges;
Programmable logic controllers that can com-

municate, remote terminal units capable of 

managing process controls, RTUs fitted with 

a business tier... the conventional boundaries 

separating the world of process controls, regu-

lation and telemetry and SCADA are becoming 

ever more blurred. While the conventional tele-

metry and SCADA features have changed little 

of the past years, the same does not apply to 

the tools used to implement these features. 

M2M, IoT and telemetry and SCADA solutions 

coexist around several families of devices with 

quite different purposes. Specific telemetry and 

SCADA solutions, however, still play a central 

role.

Des automates programmables capables de communiquer, des postes 
locaux de télégestion en mesure de gérer des automatismes, des RTU 
dotés de fonctions préprogrammées… les frontières traditionnelles qui déli-
mitaient le monde des automatismes, de la régulation et de la télégestion 
tendent à s’effacer. Si les fonctionnalités traditionnelles de la télégestion 
ont peu évolué ces dernières années, il n’en va pas de même pour les outils 
qui permettent de la mettre en œuvre. M2M, IoT et solutions de téléges-
tion coexistent autour de plusieurs familles d’équipements à vocations 
assez différentes. Les solutions spécifiques de télégestion conservent 
cependant un rôle central.

IoT, M2M, cloud…
La télégestion s’ouvre
à de nouveaux enjeux

Par Christophe Bouchet

L a gestion de l’eau, qu’il s’agisse 
d’eau potable, d’eaux usées ou 
encore de surveillance de crues, 

repose depuis toujours sur une multitude 
d’ouvrages géographiquement répartis aux 
fonctionnalités très différentes. La multi-
plicité de ces ouvrages, l’étendue des terri-
toires à contrôler et la distance qui sépare 

ces différents points de contrôle des postes 
centraux ont très tôt favorisé, en France, le 
développement de la télégestion. L’objec-
tif n’était pas très différent de ce qu’il est 
aujourd’hui : il s’agissait pour l’essentiel 
de télé-contrôler les ouvrages et les instal-
lations (souvent en tout ou rien), de télé-
mesurer les valeurs physiques essentielles 
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(débit, niveau, pression) et de mettre en 
place une télésurveillance pour veiller au 
bon fonctionnement des ouvrages. Les 
outils, en revanche, étaient bien différents 
de ce qu’ils sont aujourd’hui. À l’origine 
constituée d’unités d’acquisition très som-
maires et communicantes en radio, la télé-
gestion a pris son envol avec des supports 
de communication comme le RTC avec 
l’utilisation du terminal simple, gratuit, et 
robuste qu’était le Minitel. Ce sont pour-
tant ces outils qui ont permis à la téléges-
tion proprement dite, d’émerger, en per-
mettant un 

pilotage à distance des ouvrages et des ins-
tallations, qui a résulté de l’association de 
ces différentes fonctionnalités avec des 
fonctions de calcul, de comptage et d’ar-
chivage.
Dès le début des années 1980, la télé-
gestion assure ainsi, avec les outils dont 
elle dispose, l’essentiel des fonctionna-
lités qu’on lui connaît aujourd’hui. Le 
développement d’une électronique faible 
consommation associée à l’amélioration 
des moyens de stockage de l’énergie a 
ensuite permis d’équiper les sites isolés, 

étendant ainsi la télégestion à l’ensemble 
des ouvrages de gestion de l’eau. L’appa-
rition de nouveaux supports de communi-
cations tels que le GSM-Data puis l’IP avec 
le GPRS ont ensuite permis de remonter, y 
compris en temps réel, les données à faible 
coût. Le monde de la télégestion s’en est 
trouvé révolutionné (Voir EIN n° 380) mais 
s’est adapté pour proposer aux exploi-
tants des solutions tout à la fois pérennes, 
fiables, et capables de traiter et d’agréger 
un volume de plus en plus important de 
données. L’objectif était de mettre à dispo-

sition des exploitants l’en-
semble des technolo-

gies disponibles après 
les avoir adaptées et 
fiabilisées.
Mais les outils se sont 
diversifiés. En s’ap-
puyant notamment 
sur les technologies 
Web embarquées et 
la généralisation de 
l’IP, les constructeurs 
de composants d’au-
tomatismes comme 
Schneider Electric 
o u  S i e m e n s 

notamment, se sont rapprochés des 
marchés de la télégestion et du télé-
contrôle. Une nouvelle génération 
de RTU dotée de fonctionnalités 
avancées, parfois de couches métier, 
est apparue pour contrôler des sta-
tions distantes bien au-delà des 
contraintes rigides des automates 
programmables industriels (API). 
Les automates programmables 
eux-mêmes ont aussi évolué. Plus 
conviviaux et plus efficaces, ils 
peuvent associer, en plus des tra-

ditionnelles fonctions d’automatismes, des 
fonctionnalités de contrôle à distance et 
de communication dans le cadre d’un équi-
pement au rapport qualité/performance/
prix assez attractif. Les frontières tradi-
tionnelles s’en trouvent bousculées élargis-
sant la télégestion à un large panel de nou-
veaux outils.

Un large panel
de nouveaux outils
Des micro-automates complétés de 
modems GSM/GPRS, des postes locaux de 
télégestion en mesure de gérer des auto-
matismes, des RTU (remote terminal unit) 
dotés de fonctions préprogrammées…, les 
frontières s’effacent. Automates program-
mables et RTU avaient jusqu’à présent 
presque les mêmes fonctionnalités. La dif-
férence essentielle résidait dans le fait que 
le RTU était utilisé pour le contrôle/com-
mande à distance car utilisant des modes 
de communication et des proto-

coles spécifiques pour l’ac-
quisition et la transmission 
de données horodatées. Mais 
les API ont évolué. Les auto-

Le Vision 700 Unitronics peut être équipé (en option) 

d’un modem 2G/3G lui permettant de communiquer via

le réseau cellulaire pour la connexion à distance ou l’envoi

et la réception de SMS. Il est également capable d’archiver 

les données.

Les API évoluent. Le Modicon M340 de Schneider Electric est doté 

de fonctions de communications qui le rendent compatible avec 

les applications distantes réparties géographiquement qui doivent 

communiquer avec une station centrale via des liaisons non permanentes.

Les RTU savent aussi s’adapter à l’environnement

de l’Internet des objets (IoT). L’ADAM-3600 d’Advantech 

est capable d’assurer la collecte et le transfert

des données en mode filaire ou en Wireless.

Conçu autour de composants capables de fonctionner

en environnements sévères,

La sécurisation des ouvrages de gestion de 
l’eau, à commencer par les usines de produc-
tion d’eau potable et les réseaux de distribu-
tion, repose en grande partie sur les outils de 
télégestion utilisés par les Opé-
rateurs d’Importance 
Vitale (OIV) dans le 
cadre de leur exploi-
tation. Ces outils 
sont-ils suffisamment 
protégés ? Schneider 
Electric, doublement sensi-
bilisé par son implantation dans le 
secteur nucléaire et par le rachat d’Invensys 
qui a développé une expertise particulière en 
matière d’audits de cybersécurité, travaille 
sur cette question depuis plusieurs années. 
« Nous devrions assister dans les années qui 
viennent à une révolution à plusieurs niveaux, 
explique Fabrice Renault, directeur du segment 

eau et environnement chez Schneider Electric. 
Elle concernera au niveau matériel, les RTU de 
demain, qui devront être renforcés par rapport 
à ceux d’aujourd’hui. Les protocoles de com-

munication eux-mêmes 
devront également être 
sécurisés en reposant 
notamment DNP3.0 et 
DNP4.0 avec plusieurs 
niveaux de cryptage. 

Enfin, les modes d’exploita-
tion des ouvrages devront aussi être revus 

pour répondre aux futures exigences réglemen-
taires ». Schneider Electric propose d’ores 
et déjà des solutions sécurisées au travers 
de SCADAPack, par exemple. Mais comme 
d’autres fabricants, le groupe suspendu aux 
décrets qui devraient être prochainement 
publiés par l’ANSSI sur les ouvrages concernés 
et les règles de sécurité à déployer.

Cybersécurité : des enjeux essentiels
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mates programmables communicants, 
voire intégrant un serveur web, se sont 
banalisés. Ils ont également appris à se 
faire plus simples et plus conviviaux. C’est 
par exemple le cas du Vision 700 de PL 
Systems Unitronics France qui archive les 
données et peut être équipé d’un modem 
2G/3G lui permettant de communiquer via 
le réseau cellulaire pour la connexion à dis-
tance ou l’envoi et la réception de SMS. Il 
intègre également un écran tactile couleur 
et un soft de programmation gratuit, intui-
tif et facile à utiliser.
De même, les RTU, autrefois synonymes 
de mise en œuvre complexe, intègrent 
désormais des bibliothèques de blocs fonc-
tionnels, y compris sur les applications 
e a u , qui supposent 

l’intervention 
d’un automa-
ticien. C’est 
par exemple 
le cas de l’IP 

Control, d’IP Systèmes, dernière géné-
rat ion de RTU, 
pilotable à dis-
tance, muti-pro-
t o c o l e ,  w i r e -
less et filaire qui 
se décline désor-
mais en plusieurs 
vers ions adap-
tées à différents 
domaines d’ap-
plications dont 
l ’un concerne 
l’eau, notamment 
la télérelève.
Associés à une 
plateforme d’au-
tomatisme stan-
dard, ils peuvent 
effectuer des fonc-
tions d’automatisa-
tion/contrôle et de 
télémétrie au sein d’un 
même équipement. 
Schneider Electric a 
ainsi intégré des fonc-
tions RTU étendues 
sur la plateforme auto-
mate Modicon M340. 
Ce RTU, qui se prête à 
l’automatisation d’ap-
plications de taille 
petite ou moyenne 
(jusqu’à 1.000 E/S), est 
équipé de fonctions de 
communications qui 
le rendent compatible 
avec les applications 
distantes réparties 

géographiquement 
qui doivent commu-
niquer avec une sta-
tion centrale via des 
liaisons non perma-
nentes. Il intègre les 
protocoles de télé-
gest ion DNP3.0 , 

IEC60870-5, Série et Ethernet ainsi que 
les protocoles de communication Modbus, 
Modbus TCP/IP, Ethernet/IP, CANopen, 
AS-Interface, Profi bus DP. En fonction 
de l’application, il est possible de choi-
sir le système de communication le plus 
adapté entre les équipements de puissance 
et l’automate. Ce RTU a aussi été équipé 
de capacités d’enregistrement de données 
avec horoda- tage. Ainsi, en 

L’hétérogénéité des équipements n’est plus un problème. L’eWon flexy est 

capable de fédérer une grande diversité d’équipements et de protocoles pour 

les intégrer dans un environnement évolutif.

L’IP Control, d’IP Systèmes, dernière génération

de RTU, pilotable à distance et mutiprotocole se 

décline désormais en plusieurs versions adaptées 

à différents domaines d’applications dont l’un 

concerne l’eau, notamment la télérelève.

Panorama Suite 2016 de Codra est une suite logi-
cielle permettant de construire des applications dans 
les domaines de l’acquisition, de la supervision et de 
l’historisation de données. Chacune des solutions 
proposées peut être utilisée de façon autonome ou 
combinée.
Reposant sur des principes objets, l’outil de super-
vision Panorama E² permet de bâtir des applications 
dédiées à la conduite des installations (IHM/SCADA) 
compatibles avec une grande diversité de besoins. 
Panorama Historian est une solution de collecte 
et d’analyse des données de tout ou partie d’une 

installation, depuis des automates, RTU, SNCC, 
etc. Il effectue des historisations, des calculs et 
facilite la création de rapports permettant à chacun 
de connaître les performances des installations. 
Quant à Panorama COM, ce frontal de communication 
autonome supporte de nombreux protocoles d’acqui-
sition de données temps réel ou de télégestion. Il 
standardise les informations provenant de protocoles 
hétérogènes et les met à disposition de SNCC, 
SCADA, GMAO, etc. Un atelier de développement 
PanoStudio, commun à l’ensemble de la Suite facilite 
la prise en main.

Acquisition, supervision, historisation :
la suite Panorama 2016 est disponible
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Ce livre est le fruit de 30 années de vie pro-
fessionnelle au service de l’hydro climatolo-
gie depuis le début des années 60, alors que 
s’accroissent les problèmes de pollution et 
par suite, ceux liés à l’accès à une ressource 
en eau suffisante et de qualité.
30 années passées à renforcer notre capa-
cité à tirer des informations de mesures
pluviométriques, ponctuelles dans l’espace, 
mais effectuées durablement sur des 
dizaines d’années, avec leurs défauts et 
lacunes métrologiques.
30 années passées à étudier la pluie au 
sens général des précipitations atmosphé-
riques, un sujet pas toujours bien traité car 
revendiqué par plusieurs disciplines scienti-
fiques qui s’ignorent entre elles.
Et pourtant, la pluie conditionne notre vie 

de tous les jours. Le point de vue de l’hydro-
logue, d’abord confiné à son bassin-versant, 

s’élargit peu à peu vers toutes sortes de bilans, 
hydriques et hydrologiques, sur des surfaces allant 

de la case lysimétrique à celle du globe tout entier.
L’examen de différents points de vue, de différents mé-

tiers et méthodes, permet de conclure d’abord qu’à l’échelle 
du globe, les précipitations sont bien égales à l’évaporation et 

qu’ensuite les variations constatées d’une année sur l’autre pourraient s’expliquer 
en partie par la combinaison et la différence de lieux de stockages et déstockages : dans 

le globe, principalement dans les océans pour la chaleur, et dans l’atmosphère pour l’eau.
L’auteur se pose ensuite des questions sur le réservoir hydrique atmosphérique, celui d’où pro-
vient la pluie et sur d’éventuelles incidences relatives à l’hypothèse du réchauffement climatique.
Le choix de la forme « souvenirs discursifs » permet une grande liberté d’expression à l’opposé 
de ce qu’il est convenu dans les colloques et revues scientifiques. Elle permet surtout de trans-
gresser la règle des limites d’une discipline pour aller picorer dans les voisines, souvent de façon 
impertinente, pour alimenter la formulation d’autres problèmes comme ceux liés au changement 
climatique et se confronter aux résultats filtrant dans les media, notamment ceux du GIEC.

La traversée de la pluie
et l’hydro climatologie

Souvenirs discursifs

Guy BÉDIOT

➦ www.editions-johanet.com

Format 16 x 24 cm
228 pages

2014
ISBN : 979-10-91089-16-6

Prix public : 29,00 € TTC

60, rue du Dessous des Berges - 75013 Paris - Tél. +33 (0)1 44 84 78 78
Fax : +33 (0)1 42 40 26 46 - livres@editions-johanet.com
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cas d’interruption de la communication 
entre le M340 et le logiciel de supervision, 
les données buffeurisées seront automati-
quement re-transférées vers le superviseur 
une fois les réseaux de communication à 
nouveau opérationnels.
Cet automate, dont les chipsets de com-
munication pourraient évoluer prochai-
nement, notamment vers le protocole 
LoRa, est secondé, au sein de la gamme 
de Schneider Electric, par le SCADAPack, 
un RTU exclusivement commercialisé 
dans le cadre de projets de télégestion 
‘clés en main’. Ce RTU, qui repose sur des 
méthodes de programmation spécifiques, 
révèle tout son intérêt dans le cadre de pro-
jets caractérisés un nombre important de 
RTU, au moins égal à 50. « Pour un RTU, 
le temps de programmation peut être jugé 
important mais quand on le multiplie 
par des dizaines ou des centaines d’équi-
pements, le gain est substantiel », indique 
Fabrice Renault, directeur du segment eau 
et environnement chez Schneider Electric. 
Ce RTU, déployé en France sur les champs 
éoliens et dans le cadre de plusieurs projets 
dans le secteur de l’eau à l’export, devrait 
connaître une évolution majeure en 2017 
en adoptant le même outil de programma-
tion que les autres automates de la gamme 
Schneider Electric.
Les RTU savent aussi s’adapter à l’environ-
nement de l’Internet des objets (IoT). C’est 
par exemple le cas de l’ADAM-3600 d’Ad-
vantech commercialisé par Factory Sys-

tèmes, capable d’assurer la collecte et 
le transfert des données en mode filaire 
ou en wireless. Conçu autour de compo-
sants capables de fonctionner en envi-
ronnements sévères, il connecte les ter-
minaux à l’Internet des objets (IoT) et pro-
pose une grande variété de configurations 
E/S locales, associant la flexibilité des 
extensions avec plusieurs solutions de 
communication sans fil parmi lesquelles 
le GPRS, 3G, WiFi et Zigbee. Il embarque 
2 modules E/S Ethernet Intelligent et 3 
ports réseaux.
Cette profusion d’équipements, dont 
les générations se succèdent parfois 
les unes aux autres à un rythme rapide, 
peuvent générer une certaine hétérogé-
néité en termes de connectivités ou de 
protocoles utilisés. Des solutions existent 
cependant qui permettent de fédérer une 
grande diversité d’équipements et de pro-

tocoles pour les intégrer dans un environ-
nement évolutif et s’adapter aux évolutions 
technologiques. C’est le cas du routeur-
passerelle de données eWon flexy, basé sur 
des standards ouverts et capable de s’inté-
grer dans à peu près n’importe quel envi-
ronnement. Une transition de la 3G vers la 
4G, par exemple, peut ainsi s’effectuer en 
ajoutant ou en modifiant une simple carte 
d’extension.
Les évolutions technologiques peuvent éga-
lement remettre en cause les applications 
de collecte et de gestion de données (en 

local ou à distance). « Les utili-
sateurs finaux sont de plus en plus sen-
sibles au volume de data et à la sécu-
rité des transferts, souligne Olivier Benas 
chez RG2i. Hier, le put, FTP/http était 
la norme, aujourd’hui on parle de VPN 
ou de HTTPS, et demain de protocole 
MQTT. L’eWON Flexy s’adapte bien aux 
exigences des clients et aux évolutions 
technologiques puisqu’elle intègre l’en-
semble de ces protocoles, que ce soit pour 
des architectures classiques M2M ou de 
type Cloud ».
Parallèlement, l’instrumentation connec-
tée, sous l’impulsion d’acteurs tels que 
ndata, Ijinus ou Adeunis RF, se développe 

Pour s’affranchir de la technicité des 

automatismes Aqualabo-Perax a par exemple 

développé des assistants de paramétrage 

permettant de configurer le Smartlog en 5 

minutes montre en main.

Les équipements de télégestion doivent affronter des environnements hostiles sur des sites souvent 

dépourvus d’énergie : températures extrêmes, contraintes d’humidité, environnements corrosifs, 

perturbations électromagnétiques…etc.

Pluviographe Sigfox connecté. Si l’instrumentation 

connectée selon Ijinus est déjà 3G ready depuis 

quelques années, les premiers instruments 

avec la communication SIGFOX sont désormais 

opérationnels et quelques dizaines sont déjà 

installé sur le terrain.
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à un rythme rapide, 
entraînant de nou-
velles offres dans le 
cadre de l’Internet 
des objets (IoT). 
Pour Ijinus, l’instru-
mentation connec-
tée se distingue de 
l ’ instrumentation 
traditionnelle sur les 
principaux points sui-
vants : elle est souvent sans 
fil, autonome en énergie, 
contient son horloge 
interne, ainsi qu’une 
brique d’algorithmes et 
peut autant communi-
quer vers une supervi-
sion classique que vers 
d’autres instruments 
connectés. L’ensemble des 
briques font de cet instru-
ment connecté un “mini-
automate”.
D’autres types d’offres sont proposés par 
Ascape, Ixel ou encore Mios qui, après 
avoir développé des solutions de téléges-
tion traditionnelles permettant notam-
ment de faire de la supervision à distance 
mais aussi en local, est en train 
de développer des solutions orien-
tées vers l’Internet des objets. « Ces 
développements reposent sur un 
constat, explique Xavier Bon, Pré-
sident de Mios. Une multiplica-
tion du nombre de capteurs par 
ailleurs de plus en plus IP ». Mios 
travaille donc sur des applica-
tions plus légères et plus spéciali-
sées, qui reposent sur l’Internet des 
objets via le déploiement de petits 
modules qui permettent, par le soft 
et au niveau du serveur, de pilo-
ter directement les actuateurs ou 
les équipements du terrain. L’idée 
consiste à dématérialiser le hard-
ware sur le terrain en musclant le 
software et en diversifiant les appli-
catifs embarqués. « Notre objectif 
est d’apporter des fonctionnali-
tés plus spécialisées en proposant 
la fonction qui convient par rap-
port à une problématique posée 
par le terrain », explique Xavier 
Bon. Mios déploie actuellement un 
projet de ce type à l’export mais 

compte s’inté-
resser ensuite 

au marché français via des 
applications qui permet-
tront de simplifier la mise 
en œuvre, l’exploitation et 
la maintenance dans les 

ouvrages de gestion 
de l’eau à travers l’in-
ternet des objets.
Ces solutions qui 
intègrent les nou-
veaux supports et 
réseaux de com-
munications per-
mettent de s’adapter 
aux contraintes liées 

aux applications M2M et IoT qui 
se développent rapidement dans 
le domaine de l’eau. Elles consti-

tuent des solutions complémen-
taires aux solutions spécifiques de télé-

gestion qui conservent cependant un rôle 
central.

La télégestion : un rôle central
Qu’est-ce qui caractérise une solution spé-
cifique de télégestion ? Jérôme Deyx, Chef 
de Produit Télégestion chez Aqualabo-

Perax, insiste sur les capacités des outils 
de télégestion à se connecter à des équi-
pements via des liaisons non forcément 
permanentes (RTC, GSM data, GPRS, ...) 
et à intégrer dans ses historiques des don-
nées horodatées et stockées par des équi-
pements locaux (automates de téléges-
tion, automates industriels, RTU, Datalog-
gers…). « Un automate de télégestion est 
capable d’archiver la donnée, de l’horoda-
ter, et de la répercuter  sur la supervision 
de façon cyclique afin de garantir aucun 
blanc dans les courbes  », explique-t-il.
Mais la grande force des solutions spé-
cifiques de télégestion, c’est de propo-
ser des fonctions métiers prêtes à l’em-
ploi, intégrées, et spécialement dévelop-
pées pour les applications du domaine de 
l’eau, qu’elles concernent les automatismes 
(pilotage du pompage d’un poste de rele-
vage), les communications (inter-sites pour 
assurer des automatismes distants, report 
d’alarmes selon des calendriers d’astreinte 
préétablis) ou la gestion (journaux de fonc-
tionnement, tableaux et courbes de valeurs 
historiques, bilans), etc. « Dans un RTU ou 
un API, les traitements sur les informa-
tions, les automatismes, les communica-
tions inter-sites ou vers l’astreinte doivent 

être programmés par 
un technicien spécifi-
quement formé, sou-
ligne Jean-Marie Lau-
rendeau, Chef de Mar-
ché Télégestion Eau 
chez Lacroix Sofrel. 
Dans un poste local de 
télégestion, ces fonc-
tions sont facilement 
paramétrables en lan-
gage clair. Il est ainsi 
très simple de chan-
ger de support de com-
munication ou d’ac-
tiver les fonctions de 
cyber-sécurité, inté-
grées  nativement . 
Qu’il intervienne en 
pleine nuit sur une 
installation en panne, 
qu’il souhaite ajouter 
un nouveau capteur ou 
simplement modifier 
un réglage, le techni-
cien terrain est auto-
nome pour toute modi-

La spécificité des outils de télégestion n’empêche 

ni l’innovation, ni l’ouverture au monde de l’IP. Le 

module d’automatismes et les fonctionnalités IP 

de la gamme S500 de Lacroix Sofrel permettent de 

pousser très loin les possibilités de personnalisation 

des applications.

La MiosCube, de Mios, conçue selon les standards ETSI et OneM2M et 

fabriquée en France, intègre un module multi-protocoles interopérable compact 

GPRS,3G,4G, SMS ...compatible LoRa ou Sigfox et permet la télérelève multi-

fluides et le pilotage en contrôle-commande d’installations distantes.
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fication. Cette autonomie offerte par le 
poste local et son écosystème, participe 
directement à l’efficacité d’exploitation 
et l’optimisation des coûts ». Même son 
de cloche chez Aqualabo-Perax qui a, par 
exemple, développé des assistants de para-
métrage permettant de configurer le Smart-
log en 5 minutes montre en main. « On ne 
configure plus un logger, on décrit l’en-
vironnement immédiat de l’équipement 
qui va s’auto-paramétrer en fonction des 
réponses apportées lors de sa mise en ser-
vice, explique Jérôme Deyx. Il s’agit de 
s’affranchir de la technicité des automa-
tismes ».
À cette simplicité des postes locaux ergo-
nomiques et conçus pour être facilement 
maîtrisables par les techniciens de ter-
rain sans qu’il soit nécessaire de recourir 
préalablement à des experts en automa-
tisme, informatique industrielle ou télé-
communications, s’ajoute la robustesse 
de ces équipements conçus pour résis-
ter 10 à 15 ans, et parfois davantage, à des 
environnements hostiles sur des sites sou-
vent dépourvus d’énergie : températures 
extrêmes, contraintes d’humidité, environ-
nements corrosifs, perturbations électro-
magnétiques… etc.

La compatibilité des solutions déployées, 
leur modularité et leur pérennité dans le 
temps est un autre atout des solutions 
spécifiques de télégestion. Chez Lacroix 
Sofrel, le principe de compatibilité ascen-
dante garantit à l’utilisateur la possibilité 
de bénéficier d’équipements en phase avec 
les nouveautés technologiques sans pour 
autant générer de rupture entre les diffé-
rentes générations de produits. Un prin-
cipe essentiel lorsque l’on sait qu’un projet 
de télégestion s’étale bien souvent sur plu-
sieurs décennies et associe plusieurs géné-
rations d’équipements et parfois autant de 
supports de communication. « Des sup-
ports de communication qui évoluent très 
vite, comme le souligne Jean-Marie Lau-
rendeau. Depuis 2012, les réseaux mobiles 
en sont rendus à leur 4ème génération et la 
5G se profile déjà à horizon 2020. Mais 
pour les équipements de terrain, la durée 
de vie moyenne n’est pas celle d’un Smart-
phone ; elle est de 10 à 15 ans. La 2G ou la 
2,5 G avec le GPRS ou l’Edge devant per-
durer jusqu’en 2025 au moins aux côtés 
de la 4G dont elles sont complémentaires, 
les équipements doivent savoir gérer en 
parallèle différents supports en acceptant, 
par exemple, le simple remplacement d’un 

ancien modem 2G par une carte 3G, per-
mettant ainsi à l’installation d’évoluer en 
douceur et à moindre coût ». Aqualabo-
Perax cultive également une approche 
rationnelle, ouverte et non exclusive. 
« Nous développons des solutions GPRS et 
SMS. Nous menons une réflexion sur des 
solutions alternatives compatibles avec 
l’international » explique Jérôme Deyx. 
Car les spécificités des outils de télégestion 
n’empêchent ni l’innovation, ni l’ouverture 
au monde de l’IP. « Dès 2004, notre auto-
mate P400 était déjà proposé en natif IP », 
souligne Jérôme Deyx. « Pour ceux qui le 
souhaitent, le module d’automatismes 
et les fonctionnalités de communication 
sur des réseaux IP de la gamme S500 
permettent de pousser très loin les pos-
sibilités de personnalisation des appli-
cations », précise de son côté Jean-Marie 
Laurendeau chez Lacroix Sofrel.
M2M, IoT, Smart Water Networks… toutes 
ces technologies coexistent aux côtés de la 
télégestion et concourent, avec elle et en 
se complétant, à optimiser la gestion des 
ouvrages et le service apporté aux abonnés 
sans se substituer les unes aux autres. De 
l’avis général, cette situation devrait perdu-
rer. « La télégestion telle qu’on la connaît 
peut-être complétée par des applications 
plus pointues reposant sur l’Internet des 
objets, souligne Xavier Bon chez Mios. 
On le voit par exemple très bien dans le 
domaine des chaufferies où, indépendam-
ment de la régulation de la chaudière, on 
a également besoin d’informations sur 
l’évolution des températures opération-
nelles au sein des bâtiments : les capteurs 
et sondes de température remontent direc-
tement par l’IoT sans passer par le hard-
ware intermédiaire ».
RTU, automates programmables, postes 
locaux de télégestion, dataloggers…. Cha-
cun de ces outils conserve ses caractéris-
tiques essentielles et répond à des besoins 
spécifiques, même si leurs applications 
tendent à se diversifier et se chevauchent 
davantage qu’il y a une dizaine d’années. n

La révolution numérique devrait modifier sensible-
ment la physionomie des outils d’exploitation. « Les 
couches software de premier niveau que sont les 
SCADA sont de plus en plus souvent connectées avec 
des couches software de second niveau qui, au-delà 
de la collecte, 
du  s tockage 
des données, 
et du pilotage 
de l’ouvrage à 
un instant “t” 
constituent des 
aides à la ges-
tion d’une infras-
tructure ou d’un 
réseau, explique 
Fabrice Renault, 
d i r e c t e u r 
du segment eau et environnement chez Schneider 
Electric. Parmi ces outils, on trouve le plus souvent un 
superviseur, un hyperviseur, mais également d’autres 
outils permettant de faire par exemple de la modéli-
sation hydraulique d’un réseau, ou bien encore des 
outils de gestion prévisionnels de charges (hydraulique, 
énergétique…), sans oublier des applicatifs pouvant 

aller jusqu’à la GMAO, voire la réalité virtuelle ou la 
réalité augmentée ». Schneider Electric a ainsi déve-
loppé une solution logicielle globale, baptisée “Won-
derware System Platform” qui constitue un puissant 
framework de développement applicatif, conçu pour 

répondre à un 
grand nombre 
d’applications 
industrielles et 
tertiaires. « Cet 
outil constitue 
une architecture 
c en t r a l e  su r 
laquelle viennent 
se connecter 
les RTU, mais 
également de 
nombreux outils 

et services qui constituent la colonne vertébrale d’une 
industrie connectée. Il est en cours de déploiement 
dans plusieurs collectivités telles que le SIAAP, Eau de 
Paris ou encore la Régie Eau d’Azur à Nice, indique 
Fabrice Renault. La révolution numérique en cours fait 
que demain, les SCADA devront être intégrés dans des 
outils centralisés et globalisés ».

Vers des outils logiciels centralisés et globalisés
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